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explique Nathalie Dysli, provi-
seure du lycée Diderot et direc-
trice de la PFT des mobilités.

« Des idées auxquelles 
je n’aurais jamais pensé »

Le concept a notamment sé-
duit Jean-Marc Bideaud, PDG 
d’Unimotion. Passée par le Ha-

cking Health de Besançon, la 
start-up bisontine travaille sur 
un kit de motorisation amovible 
pour les fauteuils roulants ma-
nuels. Depuis fin 2019, plusieurs 
étapes de développement ont 
été confiées à la PFT : étude de 
concept et premier prototype en 
aluminium réalisés par des étu-

diants de l’UTBM, avant un deu-
xième en impression 3D fabri-
qué par les élèves de BTS plas-
turgie du lycée Nelson-Mandela. 
« C’est une expérience vraiment 
intéressante. Les jeunes ont des 
idées auxquelles je n’aurais ja-
mais pensé et, en même temps, je 
suis fier de participer à leur for-

Jean-Marc Bideaud (à gauche), PDG d’Unimotion, a déjà fait appel à plusieurs reprises à la PFT des 
mobilités dans le cadre du développement de son kit de motorisation universelle pour fauteuils 
roulants. Photo d’archives ER/Franck HAKMOUN

A ider des petites entreprises 
ou des collectivités à déve-

lopper leur projet, tel est l’objec-
tif de la plateforme technologi-
que (PFT) des mobilités. Créé en 
2019, ce réseau regroupe neuf 
établissements secondaires et 
supérieurs, principalement ba-
sés dans le Nord Franche-Com-
té : six lycées professionnels (Di-
derot à Bavilliers, Follereau à 
Belfort, Jules-Ferry à Delle, Ger-
maine-Tillion à Montbéliard, 
Nelson-Mandela à Audincourt 
et Duhamel à Dole), l’UTBM, 
l’UFR STGI et l’IUT de Belfort-
Montbéliard.

« La PFT, c’est un réseau d’ate-
liers, d’enseignants et d’élèves au 
service des porteurs de projets. 
Nous les accompagnons depuis 
les études de faisabilité jusqu’à 
la réalisation d’un produit fini », 

mation », explique l’entrepre-
neur.

Valorisant pour les élèves
En effet, les projets de la PFT 

s’inscrivent pleinement dans les 
cours dispensés aux élèves des 
établissements. « C’est très moti-
vant pour les élèves. Ce n’est pas 
juste un exercice, mais un projet 
avec une vraie finalité. Ce pre-
mier aperçu du monde de l’in-
dustrie donne vraiment du sens 
aux apprentissages . Et valorise 
notamment les jeunes en bac 
pro qui découvrent qu’ils peu-
vent apporter une vraie plus-va-
lue », note Christian Delage, 
chargé de projet à la PFT des 
mobilités.

Pour dénicher de nouveaux 
partenariats, il n’hésite pas à 
frapper à toutes les portes. Car, 
au sein de la PFT, la mobilité se 
comprend au sens large. En plus 
du projet d’Unimotion, les éta-
blissements ont déjà apporté 
leur aide à un projet de bornes 
de recharge autonome pour vé-
los électriques pour Pays de 
Montbéliard Agglomération ou 
encore un système électrique de 
manutention de semi-remorques 
sur des plateformes logistiques.

Aurélien BRETON

Franche-Comté  

Des établissements scolaires 
au service des industriels
Regroupés au sein de la 
plateforme technologique 
des métiers, neuf établis-
sements scolaires de la 
région proposent leurs 
services à des porteurs de 
projet industriels. La start-
up bisontine Unimotion a 
fait appel à eux pour déve-
lopper un kit de motorisa-
tion pour fauteuil roulant.

possédaient tous des qualités pour 
l’emporter, mais aucun n’a su faire 
la différence par rapport aux deux 
autres. Le choix était beaucoup plus 
simple en 2019, où Nodoka Okisa-
wa avait littéralement crevé le pla-
fond lors de la finale. »

Mais quand même, de l’avis des 
spécialistes, Deun Lee partait fa-
vori.

« Deun Lee possède en effet une 
technique irréprochable et il a tota-
lement maîtrisé l’épreuve d’opéra 
grâce à ses compétences vocales. 
En revanche, il est trop directif en 
termes de management, et lors de la 
finale, il n’a pas su créer cette magie 

sur scène que l’on attend d’un grand 
chef. Chloé Dufresne fait preuve 
d’une magnifique sensibilité mais il 
lui faut encore développer et enri-
chir sa gestique. Quant à Jiong-Jie 
Yin, à seulement 21 ans, c’est un 
prodige, bien qu’il manque encore 
d’expérience et d’envergure et ne 
crée pas de véritable osmose avec 
l’orchestre. Le jury était totalement 
libre de ses choix. »

« Une décision courageuse 
prise à l’unanimité »

Justement, quelle était l’ambian-
ce dans le jury ?

« L’ambiance était sereine tout au 

long du concours. Paul Daniel est 
venu longuement expliquer la déci-
sion courageuse prise à l’unanimité. 
Il a réussi à transformer une décep-
tion en quelque chose de positif. »

Comment ont réagi les trois can-
didats ?

« Ils ont compris et accepté la dé-
cision et ils étaient heureux d’être 
arrivés si loin. C’étaient trois très 
bons candidats, avec des profils ar-
tistiques totalement différents. Ils 
méritaient tous une reconnaissan-
ce pour booster leurs carrières. Be-
sançon est une belle carte de visi-
te. »

Propos recueillis par notre 
correspondant Jean-François SCHIBY

Le jury pendant une épreuve du concours au Kursaal. Photo ER/Franck LALLEMAND

Besançon

La finale du 57e concours de jeu-
nes chefs d’orchestre s’est ache-

vée ce samedi sur un scénario in-
croyable pour les trois candidats en 
lice : Chloé Dufresne (France, 29 
ans), Deun Lee (Corée du Sud, 32 
ans) et Jiong-Jie Yin (Chine, 21 ans).

Après de longues délibérations, le 
jury, présidé par Paul Daniel, a déci-
dé, à la stupeur des spectateurs pré-
sents, de ne pas décerner de Grand 
prix, la finale ne permettant pas de 
départager les candidats.

Ces derniers ne sont cependant 
pas repartis bredouille, trois « men-
tions spéciales » leur ont été attri-
buées. Jean-Michel Mathé, le direc-
teur du festival, a accepté de nous 
éclairer sur ce coup de théâtre.

C’est une première dans l’histoi-
re du concours.

« Non, il y a un précédent, en 
2003 déjà, le jury, présidé par Mat-
thias Bamert, n’avait pas décerné 
de Grand prix, estimant cette an-
née-là, le niveau des candidats in-
suffisant. Ce samedi au théâtre Le-
d o u x ,  l e s  t r o i s  c a n d i d a t s 

Concours de jeunes chefs d’orchestre : « Les trois candidats 
possédaient tous des qualités pour l’emporter »
Jean-Michel Mathé, direc-
teur du Festival de musi-
que de Besançon, revient 
sur la finale du concours de 
jeunes chefs d’orchestre au 
dénouement inattendu. Les 
trois finalistes sont arrivés 
ex æquo. « Aucun n’a su 
faire la différence par rap-
port aux deux autres ».

Le chiffre

En euros, le prix de ce chêne 
pédonculé acquis par une 
scierie jurassienne.
Âgé d’au moins 200 ans, cet 
arbre situé dans une forêt 
haut-saônoise, à Cubry-lès-
Soing précisément, a dû être 
abattu car il présentait des 
signes de dépérissement.
L’acheteur originaire de Ra-
h o n  a  d o n c  d é b o u r s é 
86 350 €, soit 385 € le m3, 
pour ce géant de la forêt d’un 
diamètre de 1,58 m.
Il ne pourra pas être scié 
dans la région et va donc être 
transporté en Normandie 
dans une scierie de bois exo-
tiques.
Il finira en ameublement de 
luxe.

Haute-Saône

86 350

Un chêne aux dimensions 
impressionnantes. Photo ER


